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Summary &mdash; Influence of time after feeding on enzymatic activity in different microbial popula-
tions from rumen digesta. The activities of polysaccharidases and glycosidases were monitored in
the liquid-associated bacterial (LAB) protozoal (LAP) and solid-associated bacterial fractions (SAB)
separated from bovine rumen content collected 1 h before and 3 h after feeding. Enzyme activities
were most active in the SAB and remained constant in the LAP. Enzymes involved in the degradation
of soluble carbohydrates increased in the LAB 3 h post-feed period and at the end of the post-
prandial period (1 h before) in the SAB.

L’activité enzymatique des différentes po-
pulations microbiennes du rumen, bacté-
ries et protozoaires associées à la phase
liquide (LAB, LAP) et bactéries adhérentes
à la phase solide (SAB), détermine la vi-
tesse de dégradation des glucides alimen-
taires, et plus particulièrement des glu-
cides pariétaux. Elle varie en fonction de
l’heure de prélèvement par rapport au

repas et du type de population micro-
bienne considérée (Williams et al, 1989).
Par ailleurs, la population de protozoaires
(LAP) a rarement été dissociée de celle
des bactéries (LAB), or elle jouerait un rôle
non négligeable dans la dégradation des
constituants pariétaux (Czerkawski et al,
1988). Aussi, dans cette étude, nous

avons voulu mettre en évidence l’effet du

repas sur l’activité enzymatique respective
de 3 populations microbiennes : LAB, LAP
et SAB.

Matériel et méthodes &mdash; Quatre vaches ta-
ries de race jersiaise, munies d’une canule du
rumen, reçoivent en quantité limitée une ration
constituée exclusivement de foin (16,5% MAT)
et distribuée en 1 repaslj à 8 h. Un échantillon
représentatif de contenu ruminal est prélevé 1 h
avant le repas et 3 h après, puis filtré pour sé-
parer la phase solide de la phase liquide. Après
dilution, incubation et élimination des particules,

le liquide est centrifugé (1 000 g, 10 min, T° am-
biante). Le surnageant est centrifugé à nouveau
(15 000 g, 20 min, 4°C) pour isoler les bactéries
de la phase liquide (LAB), tandis que le culot de
protozoaires est abondamment lavé puis filtré
sur un tissu de 20 ! (LAP). Dix grammes de
phase solide sont lavés, broyés et battus au sto-
macher (5 min) pour détacher les bactéries ad-
hérent aux particules (SAB). Chaque population
est reprise dans 20 mi de conservateur puis so-
niquée (4 x 30 s). Le surnageant obtenu après
centrifugation (5 000 g, 15 min, 4°C) est utilisé
pour les mesures d’activités enzymatiques. L’en-
semble de ces traitements se fait en anaéro-
biose.

L’activité des glycosidases et des polysac-
charidases (voir liste dans le tableau 1) est res-
pectivement déterminée en dosant par spectro-
photométrie la quantité de !rnitrophénol et la

quantité de sucres réducteurs libérés à partir de
différents substrats glucidiques (Williams et ai,
1984). L’activité enzymatique de chaque prépa-
ration est rapportée à la quantité de protéines
dosée, selon la technique de Bradford (1976).
Les résultats ont été traités par une analyse de
variance à 3 facteurs de variations, l’animal, le
temps et le type de population microbienne,
avec interaction entre la population et le temps
(procédure GLM de SAS).

Résultats et discussion - Les SAB ont
une activité enzymatique systématique-
ment supérieure à celle des populations de
la phase liquide, l’activité des LAB étant



proche de celle des LAP à l’exception de la
!-D-galactosidase et a-D-glucosidase.
L’activité glucidique des LAP ne varie pas
avant (-1 h) ou après le repas (+ 3 h) quel
que soit le substrat considéré. Au

contraire, pour les LAB et les SAB, l’inges-
tion de foin a un effet significatif sur les
principales enzymes intervenant dans la

dégradation des sucres simples. L’activité
de la 5-D-xylosidase, P-D-glucosidase et

a-D-glucosidase des LAB augmente 3 h

après le repas, alors que celle des SAB (!-
D-xylosidase, a-D-glucosidase) est plus
active 1 h avant. Ces résultats sont en ac-
cord avec ceux obtenus par Williams et ai

(1984, 1989). L’acitivité des polysacchari-
dases est semblable au point -1 h et +3 h
pour les 3 populations microbiennes.

Il semblerait donc que, dans le proces-
sus de la dégradation des sucres simples,
la population bactérienne de la phase li-

quide intervienne dans les heures qui sui-
vent le repas, alors que la population bac-
térienne de la phase solide est d’autant
plus active que l’on s’éloigne du repas. Ce
temps de latence serait nécessaire, d’une
part, à la fixation des bactéries aux parti-
cules et, d’autre part, à la dégradation des
polysaccharides en sucres simples. Les
variations nycthémèrales de l’activité poly-
saccharidique des SAB (Williams et al,
1989) n’ont pu être mises en évidence
avec les heures de prélèvement fixées

pour cet essai.
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